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LE PASSE-TEMPS DE PlIERROT

Recommandée est la iméthiode suivante plour
enseigner l'alphabet gu-<ý enfants. Le maître met
devant leurs yeux un tableau alphabétique et dit:

-Que représentent ces figures?' - A. 1I1 C.
tabaissper."
-Que faut-il pour le faire cisparaitre ?- F. A.

C. "eýace)r"
-Que suis-je vit ce nioment?-E. L.V. élé.
-Commient trouvez-vous M. le maire ?-(*. P.

el htuIp."
-Que faut-il faire quand on n'est pas le plus

fort ?-C. D. " cr.é
-Quel cst le devoir d'un enfant.sage ?-.E.

R. S. P. T. C'. P. R. E. M. R. Il aimier et resppc-
ter s;es père et mr.

-Quelle était la veille daor'h ?-C. T.
I. R. Il c'était hier.»

-Construisez quelque phrases.
-0. 1-. T. E. P. 1. EI. 1). T. K. K. O. 0. A.

I. P. K. B. K. C. H7. 1.
-- J'ai acheté et payé : Dé thé, cacao, oie, ipéca

bécasse et hachis.
-C. I. O. D. C. D. O. P. Y. E. T. M. E. F.

E. T.
-Ces héros, décédés au pays grec, étaient ai-

més et fêtés.
-De quelle lettre tire-t-on du fromage de la

crème.
-De la lettre 1I "laiterie-."
-Quel fut le ministre du grand roi

Dagobert'?
-C. T. L. O. A. Il c'était k'ioi."
-Quelle était la femme (le Ménèlas i

-L. N. IlJlélène."
-Qu'est votre père 1-A. G. " 9 .
-L'enfaint obéissant? B M . a
-L'enfant mnéchantt i-A. 1. E. 1). T.

S. T. Ilhai et détesté.ý'
-Que faire quandl on est pressé ?-Se

A. T."e tr.
-Que vous dit votre nîaître ?-0. B.

I. CJ. ., obeisse:,.'
-Quel air a l'igntoratit? - R. E. B. T1.-

"air htébé'té."
-Que suis-je en ce moiiet-(>. Q. P.
-Et vous-M. R.V. 1. FE. "é'ervoill.V
-Qu'est on sur un navirîel-l. 0. T.

"cah(oté." t-ele
-Quand on a V. G. T. Il cyété," que

faut-il pour se mettre à l'aise ?-R. 1. T.
'iîlérit&"1

-ui est-ce qui monte à cheval1-l'E. 1.. E.
llécuyer.',
-Quand bébé est. il né ?-I. R. N. E, B. Bl.

elhier est né bebé.'
-. Quand on a trop parlé, que faire ? C. C. S.

T1. R. Il cesser et setie.
-S. :A. C. Il esi-ce asset ?"-O>. U. T. ",Oht oui.",

-Répîondlez en anglais ?- -I. S. Il yes."
En allemand ?-I. A. NM. N. R. "qee.

- For-t bien, allez vous amuser.
-Eisenîble . J. V. el *Jy vais."

PINCEE DE CONSFILS

P'1imiEmOUR( LA COiNSERtVAT'ION DES CORIES,

()n fait sécher les objets clans un four, ayant
conservé un peu de chaleur. Après dessication
complète, on les niet à tremper quarante-huit
heures dans une dissolution de sulfate de cuivre
(couperose lleuè), ensuite on les sèche.

MAL~ADIE DES P'ATTES DE VOLAILLES

On connaît les caractèr-es de cette maladie : il
se fornme sur les pattes des nodosités écaillantes,
des croûtes dues à la présence d'un acarien, sein-
blable à celui de la galle d'homme, le Sarcoptes-
mutans. Si on grattIe avec l'ongle ces nodosités,
on voit qu'elles sont composées de couches strati.

fiées d'une substance blanche nacrée, iulv4rIt-
lente, donnant au doigt la sensation de la poudre
(le savon.

Divers remèdes ont été proposés. mais aujour-
d'hui on se trouve trèýs bien d'un traitement très
simple, conseillé par le dlecteur Régnard. Ont
prend

Vaseline ................ i parties
Suliore de carbone ......... 1 I

Lt vaseline est dissoute dans le sulfure dle
cairb'one et oie promnène su r les pattes attatquées
u boeut de Ilaitelle imbibé <le cette préparation.

Aut bout de quelques jours les nodosités blan-
ch.issent, s'exfolienît, tomblent par pilaqîues. L'ani-
mal lui-même aide à cette exfoliation.

Il faut avoir recours à une seconde opération
quand la maladie est ancienne, et rarement à une
tlîOisièuî,e application.

Le sulfure de carbone, de même que lit vase-
lino,, se trouvent dans toutes les pharmacimes.

LE 'lIi. DE PAILLE D'AVOINE

Les journaux ont. déjà signalé, à pîropos de
l'iibllueiz.a (lui a sévi dans le courant de l'hiver
dernier, ce remiède aussi si pIc qu'à la portée de
tous. L'expérience a déli .tré sont ellicacité, et
nous pensonts être utiles à nos lecteurs en leur
raîîpeIantlis recette:

Ont prend de la pure paille d'avoine ordinaire,
bien sèche, on la hachie en menus morceaux, on
la cuit dlaits un peu d'eau et l'ont olbtient ainsi un
thié brunâtre, de couleur un peu pîus claire que
celle du café ordinaire. Oit y ajoute unt peu de
sucre, l'ont en prend une tasbe le soir, une autre
tasse le matin, et au bout de trois ou quatre
jours, il n'y a de toux qui tienne. Ce i enêde
conîvient à tous âges et po*jr tous les catarrhes.
Il est surtout recommarndé aux personnes (lui
comme les instituteurs, pasteurs, avocats, etc.,
saont obligés de beaucoup parler et (lui Sont
sujettes aux maux (le la gorge et du larynx. Le
remède est en tous cas, peu coûteux et facile à
essayer.

ItEM EOE AMERICA IN CONTRE LE FROI1D AUX P'IEDS

Si vous étes en clieîîii <le fe~r, et que vous ne
puissiez plarvenmir à vous récîmautier les pieds,
déchaussez-vous, chanmîgez vos chaussettes ou vo.s
lbas (le pied, imettant Ile lbas dut pied droit au pied
g1aucli., Celui (lu gauche lu droit. Rechaussez.
vous, et le touir est fait. Vous aurez les pieds
chauds de suite.

Cependant le procédé n'est bon à connaître
que dans le cas où l'oit serait seul (lants un xvagoî.

MIOYlE*Ný POUR RENETTRE A NE]'UF LEFS VELOURS

Ont peut rendre au velours qui a étté mouillé,
son brillant üt býa souplesse primiitifs-, eri le mîouil-
lant à l'envers et en le passant à plusieurs
reprises au-dessus d'un fer chaud, sans le toucher
cependant. La vapeur formée par l'eau et la
chaleur mises en contact, a la propiriété de re-
dresser et de démêler les fils soyeux de l'étoffe
qui avaient été écrasés par l'eau ou l'humidité.

TOUT VIENT A POINT A QUI SAIT S'É~TEND)RE
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